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    Alexandre Chassagnac

    Ida Conrade 
des inconnus

    D’après une histoire

    tendre et dangereuse

    Trigger warning :

    Certains passages sont susceptibles de heurter la sensibilité du lecteur.

    Acte 1

    La femme à la coiffeuse

    (Information mise en scène : ouverture sur la douche lumineuse au-dessus de la coiffeuse, Ida est assise immobile « attendre sept secondes » puis son visage apparaît dans la lumière, elle a des boucles d’oreilles clip avec des strass, un maquillage de star dans une robe noire, mais son visage est figé. Puis doucement, elle retire sa première boucle d’oreille et commence son monologue.)

    Je suis Ida, Ida Conrade des inconnus ! Celle qui passe et que l’on ne voit pas, celle qui trace et que l’on ne croit pas, celle qui poursuit son rêve d’amour, seule dans cet appartement obscur.

    Je m’invente une histoire parfois même dans le noir, j’ai des rêves de James Dean, de vitesse et de virages comme la fureur de vivre ! Des odeurs d’effluves de Gainsbourg avec sa gitane et son blue-jean, chuchotant que la Javanaise timide, s’éteindra sur une tristesse de Chopin.

    Les petits merdeux ne comprendront jamais, car son amour est vaincu par la douceur et la tendresse de Lemon incest…

    Ah ! j’ai des pensées Jeanne Moreau, des odeurs de disco et des mains plaquées sur mon dos quand le jazz en fait un peu trop.

    Je suis Ida, Ida Conrade des inconnus ! Qui seule, dépourvue de ses sens absolus, n’a su faire machine arrière quand au coin de la rue je l’ai vu !

    Quand sous mon maquillage se cache la Callas timide, la Casta Diva ! Vêtue d’une teinte d’ivoire, eyeliner noir sur mes yeux de velours.

    Si Barbara s’en mêle, je saurai pour elle, laisser glisser mon coup pour n’être que la damnée du bourreau, dans cette rue de Nantes à l’heure de son départ.

    Je suis Ida Conrade des inconnus ! Celle qui ne connaît plus le nom de sa rue. Sous les versants de Baudelaire, mes récits éphémères ne seront jamais mis à mal, car ils ne représentent que les fleurs du mal. Mal constant et si lourd, quand dans le Kamasutra, mon amour, j’ai voulu vivre à pleines dents, la chaleur de mes tourments.

    Acide et fidèle, je veux être l’oiseau rebelle de ces brigands, qui ont volé ma pudeur et une part de ma destinée.

    Je ne suis pas celle qui tue et ça me tue, car je meurs de ces armoiries berbères que tu as placées sur mon dos au ceinturon…

    De vous le dire, j’ai honte ? Oui, j’ai honte de celle que je suis devenue, car aujourd’hui, je suis cette parfaite inconnue.

    Je suis Ida, Ida Conrade des inconnus, ne croyez pas que je ne sois plus. Mais mon cœur lui ne vit plus.

    Mon homme

    C’est une barque de survie, mon homme, comme un cri dans la nuit, mon homme, Le berceau, de ma vie,

    une parole qui s’enfuit,

    où va-t-il en secret mon homme ?

    C’est ses bras qui m’enlacent, mon homme, une larme qui s’échappe, mon homme, c’est une valise ouverte,

    une parole trop légère,

    où va-t-il en secret mon homme ?

    C’est mes yeux qui succombent, mon homme, une lettre, un soupir, mon homme,

    une nuit trop légère, une femme passagère,

    où va-t-il en secret mon homme ?

    Je le pleure c’est un fait, mon homme, à la lueur des regrets, mon homme,

    c’est une lutte incessante, Une vie trop parlante, où va-t-il en secret mon homme ?

    Je ne suis rien pour personne, mon homme. Une femme qui se meurt, mon homme.

    Plus le courage de mes maux, en secret mon fardeau,

    il s’en va, c’est fini mon homme.

    Humm, humm, mon homme… Humm, humm, mon homme…

    Acte 2

    Ida et la perruque

    Je ne vous l’ai peut-être pas dit… mais j’aurais pu être l’une des icônes de Paris. Une Marlène ou une Édith, la muse de Dali, ou l’essence des mots de notre regretté Victor Hugo ! Moi, ce matin-là, je rêvais d’être Cléopâtre !

    En faisant mon marché, paulette des fruits et légumes me confie entre les effluves d’oranges et de pommes, qu’à la comédie italienne on recherchait activement une chanteuse mélocomique pour jouer le rôle de Cléopâtre !

    Mais l’audition ne s’est pas faite comme je l’aurais souhaité. Tellement, je voulais ce rôle, je me suis perdue, voire trop grimée pour coller au personnage.

    « Comment ! Colorer tes cheveux ?? »

    Il n’en était pas question ? C’était ses mots, et moi, avec ma faiblesse amoureuse, j’acquiesçais. J’ai donc fait appel au grand Benoit Binet, l’un des plus talentueux pemiquier de Saint-Quentin.

    Pour vous dire, même Louis XIV a fait appel à lui. Je suis allée rue des petits champs et j’ai été reçue comme une reine, je dirais même une diva.

    Il prit les mesures, écouta mes doléances, puis me fit essayer un filet, me dorlota. De sa voix douce, il me dit :

    — « C’est dommage de cacher une aussi belle chevelure » en effleurant ma main. Si j’en ai rougi, oui, bien sûr.

    J’ai dû attendre quinze jours avant de pouvoir utiliser mon achat et le lancer en pâture comme il se doit. Ce fameux après-midi fut délectable !

    Les badauds se retournaient sur moi, j’entendais, « Mais c’est Ida ?! » Je me retournais et rétorquais, oui, c’est moi, avec un sourire.

    Pour me complimenter sur la beauté de ma perruque, certains hélaient mon

    prénom ! Une dame de la haute m’arrêta en me disant :

    — « Chère amie, vous devriez arborer votre coiffure d’une petite pétasse bleue.

    Cela me donna une idée !

    Suite à de telles réactions, je décidai de rentrer à la maison pour m’y contempler. Il était déjà là, et en me voyant rentrer dans cet accoutrement, il me dit :

    — Regarde-toi, tu es moche, laide, on dirait une pute, péripatéticienne du genre !

    Debout devant cette porte fermée, je me dis :

    — Péripatéticienne ?

    Je cherchai aussitôt dans le dictionnaire de mon regretté petit Léo et je lus : « Fondé par Aristote en -335 au lycée d’Athènes. Elle tire son nom de Peripatétikos qui aime se promener ».

    Mais, c’est moi, c’est bien de moi qu’il parle, je pouvais enfin être moi avec un diminutif qui me correspondait.

    Je me retournai et je dis avec aplomb à mon bourreau en serrant les poings : Oui, oui, c’est moi, je suis une péripatéticienne, pauvre que tu es, inculte fardeau. Je suis de celles qui philosophent et qui suivent la doctrine d’Aristote !

    « Si la vertu suffit à assurer le bonheur, la méchanceté suffit à rendre malheureux.

    Qu’ai-je dit ?

    Il bondit sur moi, m’attrapa, me traîna à l’autre bout de la pièce, puis se mit à me frapper jusqu’à ce que je ne dise plus mot !

    Il s’arrêta enfin, ouvrit la porte et la claqua ! Un silence s’empara du studio ! Au loin, j’entendais mon bourreau dévaler les étages, me laissant là.

    J’ai chaussé ma perruque, ce matin-là, puis j’ai fait mon maquillage, « aïe », les bleus se faisaient sentir sous ma peau.

    Je m’apprêtai, puis fermai la porte de ma froideur, je pris la direction de la comédie italienne !

    En arrivant, j’avais la boule au ventre, allais-je réussir cette audition ? Assise dans le noir, j’entendis une voix dire :

    — « Ida, c’est à vous ! ».

    Je suis rentrée dans le halo de lumières. Puis mon visage s’est assombri. J’ai pris une grande respiration, et je me suis présentée.

    « Bonjour, je suis Ida, Ida Conrade des inconnus ». Je veux être Cléopâtre !

    Égyptiquez-moi

    Je suis Cléopatre Téa Philopator, mon histoire est très commune. Jusqu’au fin fond de l’Égypte, on murmure mon idylle,

    y en a même qui m’iconise

    J’suis née en 69 un peu avant Jésus Christ, j’ai le profil d’une muse.

    Mon père, le pharaon, règne de son divan pour conquérir les passants.
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